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« Je suis issue du village de Boniville. C’est à l’âge 
de 8 ans, en voyant faire ma mère, que j’ai appris 
à broder le pangi. C’est très simple à faire, mais il 
faut avoir une bonne vue et de la patience ! 

Aujourd’hui, il me faut un mois jour pour jour 
pour faire un pangi brodé.  Et j’en fais trois en 
même temps ! Un de 9h à 13h, un autre de 
14h à 18h et pour finir, un de 19h à 21h.

   " Pour avoir un beau pangi, 
il faut savoir accorder les couleurs "

  Le matériel à avoir  :
• carré de tissus 
• fil à broder  
     (laine, coton)
• aiguille

I rène

INTERVIEW

Pour avoir un beau pangi, il faut savoir accorder
les couleurs. Je sais faire toutes les tenues traditionnelles 
aluku : le pangi (tenue de femmes), le kamisa (tenue 
d’homme) et sans oublier le kwéi (pour enfant). 

Le pangi brodé a évolué. Par exemple, autrefois, on ne mettait pas de la dentelle 
et de la broderie au bout comme on le fait de nos jours. 
C’est vrai, cela fait joli. Mais par contre on mettait nos surnoms et des proverbes 
dessus. Je confectionne toutes sortes d’accessoires (des sacs à main, des 
chouchous…). Je fais aussi des robes, des hauts et des pantalons pour hommes. 
Je peux me baser sur des tembe ou des motifs de carrelages pour faire un pangi.

Pour chaque événement, j’ai une nouvelle tenue et elles sont toutes à mon image » ! 

Irène DIFOU


